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PAUL Tchipala, alias Pablo,Gabonais de 32 ans, sansemploi, semble avoir faitdu viol une véritable ob-session. Au point de s'ac-commoder des séjours enmilieu carcéral. En effet, ledélinquant sexuel, déjà in-carcéré en 2009, pour leviol d'une dame de 68 ans,à Mouila, a été interpellé, le14 décembre, au quartierIsaac, par les éléments dela Police d'investigationsjudiciaires (Pij) de Lamba-réné. Il lui est reproché des'en être pris à S. M. G., 12ans, et M. J. B., 11 ans, deuxfillettes actuellement soussurveillance psycholo-gique. D'autant qu'elles se-

raient toujours en état dechoc, suite au mal qui leuraurait été causé par lebourreau présumé. Déféré, le jeudi 17 décem-bre, devant le parquet duchef-lieu de la province duMoyen-Ogooué, Pablo a étéécroué à la maison d'arrêt,en attendant sa comparu-tion devant un tribunal. Il ressort de l'enquête quele résident du quartier "Ba-damier", dans le deuxièmearrondissement de la villedu Grand Blanc, serait trèsactif aussi bien dans les casde vol aggravé, que dansles agressions sexuelles etautres détournements demineures. Du moins à enjuger par les multiplesplaintes déposées par lesparents des victimes dansles locaux de l'unité desForces de police nationale
(F. P. N.). C'est ainsi queTchipala s'en serait pris àS. M. G., le dimanche 14 dé-cembre 2014. Après son forfait, le pré-sumé violeur prendra le

large, direction Port-Gentil,le chef-lieu de la provincede l'Ogooué-Maritine, dansle but de se faire oublier.Croyant avoir atteint sonobjectif, Paul Tchipala re-

vient à Lambaréné, prèsd'un an plus tard. Mais leprésumé violeur traînetoujours ses bas instinctssexuels. Aussi, va-t-il jeterson dévolu sur M. J. B., lesamedi 12 décembre der-nier.     Comment Pablo parvient-ilà attirer ces gaminesjusque dans son lit ? Lorsde l'interrogatoire, le misen cause livre son modeopératoire. Il dit mettretoujours à profit l'absencedes parents des victimes,pour se rapprocher decelles-ci, dans le but de lesappâter, une fois dans sonalcôve, avec des espècessonnantes et trébuchantes.Pour passer du temps avecelles, le voisin malinten-tionné commence par en-voyer les enfants aukiosque de PMU du quar-

tier, pour la validation deses pronostics de jeu. 
« A en croire le mis en cause,
il s'agissait donc de rap-
ports monnayés. Car, il a
proposé 5 000 francs à la
première victime, tandis
qu'il payera le silence de la
seconde avec la somme de
20 000 francs», fait savoirla direction des enquêtes. Mais une fois rentrées chezelles, les enfants seconfient à leurs parents,qui à leur tour ne tardentpas à se rapprocher de lapolice. Après avoir ratissé lescoins et recoins de la villede Lambaréné, les fins li-miers parviendront à met-tre la main sur le présumévioleur, alors qu'il s’ap-prête, une fois de plus, à sefondre dans la nature.

" Pablo " de retour en prison  
Soupçonné de viol sur mineure à Lambaréné

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Paul Tchipala, alias
Pablo, a été neutralisé
près d'un an après le

premier viol.
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MJB, la dernière vic-
time du présumé per-

vers sexuel.
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LES éléments de la brigadecentre de gendarmerie etceux des Eaux et forêts deLambaréné viennent demettre la main sur deuxbraconniers, MarcellinBouega et Jean-Pierre Bi-dona, tous Gabonais. Leurinterpellation fait suite àdes plaintes anonymes ensérie faisant état de ce quedes individus sortent tousles jours des forêts, avecune grande quantité d'ani-maux destinés à la vente. Afin de tenter de mettre unterme à cette activité illi-cite, des agents de la bri-

gade centre et leurs col-lègues des Eaux et forêtsont donc érigé un barrageà la sortie de la zone du lacEzanga, situé au chantierMaurel & Prom, au PK 32du chef-lieu du Moyen-Ogooué.  Le premier jour, la surveil-lance au poste de contrôles'avère infructueuse. Lesagents devront attendre letroisième jour, pour voir,enfin, deux individus tom-ber dans leur traquenard.Sur eux, une cargaison degibier de diverses espèces: 83 porcs-épics, 10 ga-zelles, 1 sanglier, 2 rats-palmistes, 2 oiseaux et 1écureuil dissimulés dansdes sacs et de l'herbe sau-vage. Histoire de tromper
la vigilance des gendarmeset autres fonctionnairesdes Eaux et Forêts habi-tuellement postés le longde la route nationale. Informé de cette situation,le procureur de la Répu-

blique de Lambaréné,Christ-Noël MangonoMambili, s’est aussitôtrendu sur les lieux pourconstater l'étendue des dé-gâts causés à la faune. Il a,de ce fait, ordonné l'ouver- ture d'une enquête et l'in-cinération séance tenantedes bêtes saisies. Il y a lieu de noter que de-

puis la prise de fonction dela nouvelle directrice pro-vinciale des Eaux et Forêts,Elionora Ada Ndoutoum,ses collaborateurs sont ré-gulièrement envoyés sur leterrain pour veiller à laprotection des espèces ani-males partiellement ou in-tégralement protégées parla loi de la République.Pris la main dans le sac,Marcellin Bouega et Jean-Pierre Bidona tombentdonc sous le coup des arti-cles  163, 215 et 274 du Codepénal, qui répriment lesauteurs de braconnage. Ces deux individus ont étéplacés sous mandat dedépôt à la prison centralede Lambaréné, où ils atten-dent désormais l'ouverturede leur procès.

Bouega et Bidona pris la main dans...des sacs de gibier 
Lutte contre le braconnage dans la région de Lambaréné

E.N.
Lambaréné/Gabon

Il y avait du frais et du pourri.
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Toute la cargaison sai-
sie a été incinérée sur
ordre du parquet de

Lambaréné.
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MARDI en fin d'après-midi, la Police d'investiga-tions judiciaires (Pij) a étéalertée au sujet de la dé-couverte d'un squelettehumain, vraisemblable-ment un individu de sexe

masculin portant encoreses vêtements, par dejeunes gens qui s'adon-naient à une partie de foot-ball, sur un terrain vaguesitué dans le quartier Am-bowé (à proximité dutransformateur de laSEEG), derrière l'anciennerésidence présidentielle(Ohio). Ces restes humains,

en phase finale de décom-position, selon une sourcepolicière, ont été retrouvésenfouis dans les herbes. Tout porte à croire que cesquelette pourrait avoirété déposé à cet endroitdepuis belle lurette, trèscertainement après un actecriminel perpétré ailleurs.Sur instruction du procu-

reur de la République, uneentreprise des pompes fu-nèbres a été requise pourprocéder à l'enlèvement deces ossements, avantl'inhumation. Une enquêtepréliminaire a été ouvertepour connaître l'identitéde la personne qui se cachederrière ce squelette, ainsique les causes de sa mort.

Un squelette humain à Ambowé
Découverte macabre

B.M.
Libreville/Gabon

DANS la nuit du 10 au 11décembre 2015, T. H, unjeune Togolais de 26 ans,résidant au quartier So-tega, décide d'aller rendrevisite à sa concubine, avecqui il a deux enfants. Celle-ci habite non loin de sondomicile. Il est minuit,

lorsque l'individu, s'appro-chant de la maison de lamère de ses enfants, en-tend la voix d'un hommedans la chambre de cettedernière. Pris de jalousie, ilentre aussitôt dans la pièceet trouve Baba Saré, assissur le lit de sa dulcinée. Et,sans poser de questions, ilse jette sur le ressortissantsénégalais, convaincu qu'ila en face de lui un rival, etune bagarre éclate entre

les deux hommes. De la chambre, les rivauxse retrouvent bientôt dansla cour du domicile. Lecommerçant sénégalais, lasde se voir rouer de coupspar son rival, se saisit d'uncaillou posé au sol, à cotéde lui, et en assène à sontour sur la tête de T.H. Cedernier s'écroule, peuavant que le voisinage n'in-tervienne pour les séparer.Plus de peur que de mal

heureusement, pour T.H.,qui s'en sort avec quelquespoints de suture. Le lendemain matin, lesujet togolais déposeplainte à la direction de laSûreté urbaine, à Nkembo.L’agresseur présumé estinterpellé et présenté de-vant le parquet, puis placéaussitôt en détention pré-ventive à la prison centralede Libreville.

En prison pour avoir blessé son " rival "
Agression

AEE
Libreville/Gabon


